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La Vie Musicale

NECROLOGIE

Sont décédés :

— A Zoflngue, le 8 septembre, Ernest Frölich, directeur de musique, à la tête
depuis nombre d'années des excellentes sociétés chorales de la ville. Il était né à

Brugg, le 14 mars 1852, avait fait ses études musicales à l'Ecole de musique de
Berne, puis au Conservatoire de Stuttgart. Deux années qu'il passa comme maître
de musique à l'Institut Staub, à Zug, avaient précédé son installation à Zoflngue,
en 1876.

— À Paris, le 8 septembre, le baryton Jean-Louis Lassalle, qui a succombé à la
Maison Dubois, aux suites d'une longue et douloureuse maladie. Il était né à Lyon
en 1847 et avait été destiné d'abord par sa famille à l'industrie, mais sa voix ayant
attiré l'attention des connaisseurs, on lui conseilla la carrière théâtrale. Il ne fit
que passer au Conservatoire de Paris, débuta à Liège, puis chanta successivement

à Lille, La Haye et Bruxelles. De 1872 à 1894, avec une courte interruption
seulement, il fit partie du personnel de l'Opéra de Paris. Lassalle se fit entendre
ensuite à l'Etranger, puis, revenant aux premières occupations de sa jeunesse, il
se livra à des entreprises industrielles dont quelques-unes furent plutôt malheureuses.

Depuis quelques années, il était titulaire d'une classe de chant au Conservatoire

et ses élèves avaient organisé, il y a trois ans, une imposante manifestation

artistique en son honneur, au Trocadéro.

— A Mannheim, le 31 août, dans sa soixante-troisième année, fllbrecht Hän-
iein, organiste de grande réputation dans le cercle d'activité qu'il s'était choisi.
Né à Munich en 1846, il y avait fait ses études musicales, puis s'était établi à
Mannheim en 1869 et y avait depuis lors partagé son temps entre les concerts et
le professorat. Hânlein fut en outre l'un des fondateurs de la première « Association

Wagner, » à Mannheim, et entra en relations personnelles avec le maitre.

BIBLIOGRAPHIE

Musique.
D. Rather, éditeur, Leipzig :

Ignaz Friedman, Vier Klavierstücke, op. 27.

Hans Hermann, Sechs Miniaturen für Klavier, op. 56.

Emil Kronke, Confetti, sechs Klavierstücke, op. 51.

Gustav Lazarus, Kleine Saite für Pianoforte, op. 119.

Il y a de bonnes, voire même d'excellentes choses dans cette série de pièces
nouvelles pour le piano que publie l'éditeur Rahter. Ce dernier, on le sait, s'est
fait une sorte de spécialité d'une littérature pianistique qui tient à la fois de la
discipline pédagogique et de l'art d'agrément, et il a la main particulièrement
heureuse dans le choix de ces œuvres. Morceaux de salon, si l'on veut, que les
« Miniatures » d'un Hans Hermann et les « Confetti » d'un Emil Kronke, mais mor-'
ceaux d'une écriture soignée, d'une absolue probité et dont le caractère distingué
ne peut avoir qu'une excellente influence sur les jeunes élèves auxquels ils sont'
destinés. Car il s'agit ici, on l'a compris, de pièces d'exécution facile, sortes de'
« récréations » à l'usage des enfants, de ceux qui leur ressemblent et surtout peut-
être de ceux qui les aiment.

Il n'en est pas de même des quatre morceaux de M. Ignace Friedman, plus
prétentieux qu'intéressants, mais qui peuvent servir, à un degré assez avancé,
d'excellents exercices de lecture à vue. Voyez surtout le «Prologue».

Quant à la « Petite suite » dont les six morceaux sont faciles ou de difficulté
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moyenne, elle révèle en M. Gustave Lazarus un musicien de talent auquel une
longue pratique — op. 119 — a appris à tirer du clavier des sonorités souvent
charmantes, sans exiger trop des doigts des jeunes instrumentistes pour lesquels
il écrit.

T. Niehciol, Elegie und Nachtgesang, für Violine und Klavier, op. 5 et 6.

Max Zenger, Sechs Unterhallungs-Stiicke für Violine und Klavier, op. 97.

Tandis que les deux morceaux de M. Niechciol, dé forme et d'inspiration
toutes semblables, sont d'un dilettantisme un peu superficiel et se complaisent en
des effets faciles de sonorité, — les six pièces pour piano et violon qui forment
l'op. 97 de M. Max 2enger, disent l'homme du métier, le faiseur habile. Mais que
l'on comprenne bien, je n'entends point par là que les qualités de facture soient
les seules qualités de ces derniers morceaux. Il y a là aussi une certaine
abondance mélodique, de la verve rythmique, et bien qu'il dédie son œuvre à la «

virtuose » M1Ie Herma Studeny, M. Max Zenger, qui est évidemment violoniste lui-
même, écrit de telle façon qu'un exécutant de force moyenne pourra fort bien
tirer parti de sa musique. C'est une fois encore de bonne, de saine musique de
salon.

Friedrich Seitz, Quartett (G dur) für Klavier, 2 Violinen (oder Violine und
Viola) und Violoncell, op. 35.

Le répertoire de musique de chambre abordable à des exécutants de force
moyenne est très restreint. En publiant l'œuvre honnête et attrayante de M. Friedrich

Seitz, M. D. Rahter semble avoir songé surtout à ces amateurs qui, sans vouloir

s'en tenir à des arrangements plus ou moins habiles, désirent s'entraîner à
des tâches plus nobles. Il faut le féliciter de savoir ainsi enrichir le répertoire des
amateurs de bon goût et de bonne volonté.

G.-D. Baedecker, éditeur, Essen :

Karl Kiingemann, Félix-Mendelssohn-Bartholdgs Briefwechsel mit Karl Klin¬
gemann.

Friedrich Pustet, éditeur, Ratisbonne :

D1' Peter Wagner, Elemente des gregorianischen Gesanges. — Dans la collection
« Kirchenmusik » publiée sous la direction du D1' Karl Weinmann, Vol. II.

P. Dom. Johner, O. S. B„ Cantus ecclesiastici juxta Editionem Vaticanam ad
usum Clericorum collecti et illustrati. — Idem, Vol. III.

G. H.

CALENDRIER MUSICAL

•K>' Octobre LAUSANNE, Casino. — Concert Birnbaum.
2 » GENÈVE, Réformation : Müe Stefi Geyer, violoniste.
5 » LA CHAUX-DE-FONDS, Ier Concert d'abonnement: Double quintette (Paris).
6 » LAUSANNE, M. du Peuple: Ier Mercredi, MUc, M. Piatigorsky, piano et viol.
9 » » M. du Peuple: Liederabend P. Brefin, A. Naef, E. Weikopf.

12 » ZURICH, Ier Concert d'abonnement (A. Rosé, violoniste).
14 » » Concert W. de Boer (violoniste).
15 » LAUSANNE, Ior Concert d'abonnement (J. Thibaud, violoniste).
17 » BALE, Ier Concert d'abonnement (W. Backhaus, pianiste).
19 » BERNE, Ier Concert d'abonnement (C. Flescli, violoniste).
2G » ZURICH, IIme Concert d'ab. (Mm8, M. von Kraus-Osborne, alto et baryton).
29 » LAUSANNE, IIme Concert d'ab. (Mme Blanchet, sopr.; M. Barjansky, vcelle).
31 » BALE, IImB Concert d'abonnement (Hugo Becker, violoncelliste).

Lausanne. — Imp. A. Peiter. Fœtisch frères, S. A., éditeurs.
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